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Quatrilime dimanche de l'avent. - ,lisuq-Enfant.-Vie de Catherine Tegah-

kouita', suite. - Pologne et Sibérie. - Chronique. - Nouvelles religieuses
Rome, Franco, Algérie, Espagne, Etats-Unis.

PRIRESDES QUARtAiNE-IIEURIES

LUNDI,

MERCREDI,

VENDREDI,

DIMANCHE,
Lunde
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

23 DECJEJvBRE - College St-Laui ent.

25 4 - St-Enfant Jesus, Mile-End.

27 -Pointe aux Trembles.

FETES DE LA SEMAINE

DECEMBRE - lie Avent, 12 ci. sem.
tg' - IDe la [Férie.

44- Jeûtne. Vigile de Ne].
tg NOEL doub. 1 cl. (d'obi.)

i - St-Etien ne, Protom., il. 2 ci.
7 -St-Jea n, Ap. Pt Ev., d, 2 ci.

SS.5 Innocents, MM. dl. 2 ci.

OFFICES EXTUAO1II)INAIRES

Dimanche 22Z Dec. - Annonce des féteq de Noil et du jeûne de la veille.
Cathediale.-Mer-,tcredi 25. Office pontical à la messe (le minuit, àt la grand

messe (lu jouîr et eux vôpres. Ap~rès la grand'mnesse de 10 hirs Mgr l'Arclievô-
(lue donneýra la bénédiction papale.

1,a messe de minuit sera eha itii ( pour les bienfaiteurs de l'Archevêchié.

St-Leonard. - Dimanche 22. Bénédiction ile l'Eglise per Mgr l'Archevè&
que (le Montréal.

Carml.- Lundi 23, visite ])Ostorale.
Boole de Reforme-Jeudi 26. Conufirnmation.
College de Joliette.-Vendred i 7. O)rdineation.
Dimanche 22. Solennité (les'Titulaires (le St-Lazare et dle St-Thomas.

Comité de rédaction de la SEMAINE BELIGJEU5I

Messieurs Emard, Bruchési et Arehambanît.

Pour les abonnements et l'administration s'adresser à 1.. l'abbé J. A.
Vaiflunt.



-- 433-,-.

QUATRIEME DIMANCHE DE L'AVENT

Préparez la voie du Seigneur. " (SL-Luc, im).

I. La préparation de la voie du Seigneur consiste dans
les dispositions avec lesquelles notre bonne volonté corres-
pond avec la volonté de Dieu. Or, Dieu veut sauver notre
âme, et à cet effet il descend jusqu'à nous ; il nous apporte
la grâce; la lumière et tous les moyens de sanctification. Il
se fait homme pour servir de modèle à l'homme ; et en mê-
me temps qu'il nous trace les règles d'une vie sainte, il nous
donne des forces divines pour les accomplir. Ainsi, de la
part de Dieu, la mesure des dons est complète; mais l'hom-
me est libre d'en profiter ; et il n'en profite que selon la
préparation de sa volonté et sa coopération fidèle à la grâce.

lnvoquous Marie, invoquons St-Jean-Baptiste, et prions
l'Esprit-Saint d'exciter notre volonté, afin qu'elle s'applique
à réaliser les desseins providentiels.

II. Pour concourir aux actes de la miséricorde divine, il
faut offrir à Dieu notre bonne volonté, première condition
d'une vraie pénitence ; car la penitence prêchée par St-
Jean-Baptiste n'a pour Lut que de rendre notre volonté
simple et droite devant Dieu. C'est par la volonté que nous
sommes ce que nous sommes ; elle seule est responsable
des actes de notre vie ; c'est par la volonté que nous nous
détachons du mal pour nous attacher au bien ; c'est par la
volonté que nous abaissons les mont agnes de l'orgueil et
de la vanité, que nous comblons les vallées d'une vie inu-
tile, que nous redressons les chemins de nos pensées tor-
tueuses, que nous extirpons les défauts d'un caractère iné-
gal et raboteux. Il ne suffit pas de vouloir le but, il faut
vouloir les moyens qui y conduisent.

Sachons donc mouvoir notre volonté avec énergie; tour-
nons-la du côté de Dieu ; rendons-la bonne et sainte en
l'unisant à la volonté de Dieu. Alors seulement nous se-
ront comptés parmi les hbommes de bonne volonté auxquels
les anges apportent la paix du ciel.
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POUR- LES PAUV7RES, S'IL VOUS PLAIT
Voici le tempsdes fêtes, -des bielles fêtes de N\oill, du jour d'e

l'Ani e['des Rlois -. fêtes splendides, établies et sanctifiées. par l'E-
glise quii invite ses enfants à une douce allégresse.

Partout, dans le monde -chrétien, on s!apprête, à grands-fràls, à
C-élébrer .ces.jouirs non1 seulement pau, degratules soleni-ts reli-
.gienges,rnais ecore dansi'îintirimité des famailles, par .de toiuchan!s
u1sagies que cosCrtdes Ltrad iticms séciilai t'es_, et q le roserveflt

lafi la pi'é4à ýe l'amnourd du fo.ver. Pendant cés fêtes,-*on verra,
-daiis-'toutes les dpmeuresdes riches, de 'uatsrnisgo-
.pa i t, tou~s les enfants autour du L-rmtetili paternel des -festins
8omp4t1_eux. et une soi-te de ialite inspirée par hfcindn
l'éc-haugie des étrennes.

Oui Imais il y a toujours des -puve parn.i. nous;.Iapr-
l de Jésus-Chris.t ne saurai't mentir, tleéiec4ehqu

jour' nous en -montre l'a. -ýyité ; pendant que le riblié và'séii-
v reY à toutes les joie2s que procuire l'ab)ondanýe,.Mque.de malheu-

-ru--dénués de tout, n'auriion k aucie bepar-t à. ces.-reouissancs,
et qui dûvront se con tenter', ffiôme au jour de Noë~l, du: m orcea u
'de .pâin.sý'c qul'ils auront mniidié, -tq'l vônt déô'oiexap'è
'd'iifi.*.fY.er iii demi éteintiL

fia charité cepenidant, comime l'ýamiti'é doit av6ii ses.déjicates-
ses; et elles sont -sûrement. appréciées par celi-iqui en' est i5ob-
je. Une donceur.-0onnée à propos-a souvent,,plus <le prix pour le
Pa.pvre que l'aumône qui l'empéclie-de mouiie de faim ; les.per-

sonnes.chartables .,u vii in ~vnt les *mansardes le savent
parfaiternént, et c'est pourquoi a fond du panier-des proviios

ees cýýclient.touijôuirs-guelque chose, un rien ce senrible,"qu'i va
réjouir le coeur du màla.de -ou coilserver la gaieté des. petits. en-
fahis. (J riches.; dites-le nous'; nîe vous ýserait-il nas !aci le, pen-

detc otirs de fêtes, où tout le monde est coaviéÏàla Üiéême
.loie, dé, cmler d'all6iiessé quek']ues finiil'les, et d'obteflir unhe

--bêné'dictionr toujours-précieuse devant Celui qui a voulu appeles
les..-Dau.vres ..ses fjèc.Un. verre-d'eaul donné- au nom de Jésus-
Chiri-st peut Lp.ocurer -le ciel. Pourquoi ne pas san'.Liller* votre joie
_par in' àcle bien simple y Srae lî>articipèr' ceux qqi ne peuvent
'se- réjouir que par vôtre entremise.

.Asec ;quelques sous, avec les r-etes qui vontL tomber abon-
dan tes de votre table, et que vous porteriez.a ce -père ..infirme, à
rette veuve -malade, à ceý pittvr-esorphelins abandonnéis au fond
d'une cour ; en un mot. avec uine petite aumône'faite.par voý.t'e
coeur.ù1 l'occasion ýdes 'fêtes de Noël, eL, déposée par vous-mêm~1e.
dans le seiJn -du pauvre, vo.us'fèiriez na.ître É la jôie-dans son ânié,1
et Celui -qui'desa ffreelîe a voulul recevoir les -présents des 'ber-
gers -et des. maAes, vous- regardera avec cômplaisancé, et -béniraà
YQLr-e'main., Si'vous ne conmaissez pas le ýpautvre, allez trouver-le
ýrW'ésdent de là Conférence St-Vliuciit de 'Paul, contiez- ui v7otre
aumône, et votre ýnérite sera lemm.

Pour les pauvrds, s'il vous pait '-
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ýJESTJS*- ENFeANT.

-Gloire à Dieu Ison règne, -depuis longtemps annoncé et- atten-
du, commnence-eu be rcau d.e Jésus-E, tfaut. lorne et BeLliléemn
se disputent l'empire au inondè. A Rome, César Auguste a vu
rentrer, l'une après l'urses légions triomphantes. Il se croit
le maître de l'univers et interprè te eni faveur du monstrueux.
pouvoir qu'il a fondé les oracles qui proicetteit. à la ville, aux
sept Collines une éterniElle demination. Vain rêve de)'orgueil
aveug,,lQ" L'empire- des Césars n'aura qu'un temps. f%;re du sanlg
d~s rnarLyrsý exécré des peuples opprimés, dé,gecé par le-s barba-
r es, il -abandonnera un jour sa capitale dévastée ,ýu monarque
supréême. Ce monarque est à Beth1éern ; c'e.: là qu'il l-'es---aie à
régner sur leunivers.

Quoi donc ? Un. enifdut qui n'a pu trouver place dans les liât 1-
leries et que sa: triste nière est ob"igée dé couchQr dans une- man-
ý,éoire d'àiimaux après l'a-voir enveloppé d'un. pativri lang"e,-
cl'est le maître du monde ? - Oui, Messieuirs ; Pl'éable est son
p?-lai-s, -la crêchie son trône, 11 pau.vre linge sa pourpre,. Dans <ie

misérabe étati mreice à exercer .on pouvoir souverane

nous donine, eii ceux dont il ravit ou épouvante les cSeurs, com-
nTie -une réduction de -son règne universel.

Eéoutzx Ce ]'écitquej'e]-npritinte.àl'Eý,angi'le. Pendant--que Jésuls
vielit au -monde,. des bergers veil!eiit sur i nie côlline voisine l
Bethléerr, à la. garde de leurs troupei-mi. Ils sont pauvres, Pen-
faut pauvre les'a choisis pour êûtre ýses premiers- adorateurs; et.
parce qu'ils-sont. fils d'un peuple depuis longtemps habitué à- la,
visite des angces, il. leur envoie, un messager èéleste, dont- la-divi-
n., lùrnFère les enveloppe et.-les frappe (1- terreur. "Ne craigneiz,

pas dit l'ange; je viens vous annoncer -unie gyrandle jojeý pour
vous et pouir tout votre peuple. Un; sauveur vous, est nié aujour-
d'huii dans a cité de Dayvid ;c'est l-eClirist -Sel gheur. Et-'voici-
le signé auquel vous le recofiiaîtrez ; vous trouverez un. enfant
enivel'opp" de langes et cou.hê. dans u. ci-èche c 'est lui." Et,
Ltit à coup, se jopignit à- Pl'e une foule de l'armée céleste,
loua. nlt le Segeret chiantant " Gloire à Dieu au plus hauk
des ci' lux, et aisulaterre aux hommes de bonuie-volon té."

Les Clnres se retirent ;. et fis hiommies -de bonine volonté, au
lieu desuspecter la merveille d'ont ils viennent, d'ôtre lémoins,
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par horreur pour le mystère étrange qui leur est annoncè, se
laissent entraîner vers le mystère par la merveille.- " Passons,
disent-ils, jusqu'à Bethléem et voyons ce qui s'est fait. "-Ils ar-
rivent en hâte, trouvent Marie et Joseph, et l'enîant dans sa cré-
che, et reconnaissent la vérité de ce qui leur a été dit. Leur foi
naïve est récompensée par des révélations que I'Evangile passe
sous silence, mais qu'il laisse deviner, car tout le monde est
dans l'admiration de ce que racontent les bergers ; et'Marie si-
lencieuse médite, dans son cœur, le premier effet des charmes et
de la toute-puissance de son divin, fils.

Les simples et les pauvres sont appelés ; mais l'enfant de Beth.
léem a des ambitions plus grandes. luit jours après sa naissau-

ce, il reçoit, en échange de son premier sang, le nom de Jésus,
qui veut dire sauveur, et aflirme ainsi les droits qu'il prétend
faire valoir sur le monde en.tier. Les justes viennent bientôt
reconnaître ces droits ; ils n'ont pas besoin de signes extérieurs,

habitués qu'ils sont à obéir avec une crainte respectueuse aux
mouvements de l'Esprit-Saint. Un instinct divin une parole in-
térieure les conduit dans le temple au moment où, selon la loi,
Jésus s'offre au Seigneur dans les bras de sa mère. Le vie'ux
Siméon reconnaît dains cet enfant obscur'le promis de Dieu, il
le prend, le presse sur sou cour, et entonne le cantique de an-
cien testament qui s'en va, pour faire place au nouveau " Sei-

gneur, renvoie en paix ton serviteur, car mes yeux ont vu le Éa-
lut que tu nous as préparé, la lumière qui va éclairer les nations
et la gloire de ton peuple Israël. " Anne la prophétesse s'unit à
ses transports et devient l'apôtre du redempteur. -

Mais Siméon vient de prononcer des paroles prophétiques en
lesquelles se résume tout le règne du Christ. " Cet enfant sera
la ruine et la résurrection d'un grand nombre, il a été placé
dans le monde comme un signe de conti'adiction." L'événement.
suit de près la prophétie. Hérode se trouble, Jérusalem est en
émoi, car trois Mages, accompagnés d'une riche caravane, arri-
vent d'Orient conduits par une étoile.- Ce sont des savants ;
Dieu contente leur raison par des calculs astronomiques qui
leur permettent de reconnaître une constellation, depuis long-

- temps prédite et attendue comme le signe mystérieux de l'avène-
ment d'un nouveau roi. Ce sont des puissants ; ils viennent ren-
dre hommage au monarque que les cieux annoncent. " Où est
le roi des.Juifs, qui vient de naître, disent-ils, car nous avons

-7
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Vu son étoile en Orient, et nous arrivons iour l'adorer?-"' La
Synagogue, éclairée par les prophètes, les envoie à Bethléem, et
l'étoile leur indique la demeure de celui qu'ils cherchent. Cruelle
déception ! Ils croyaient entrer dans un palais : une humble
maison leur ouvre ses portes, et les voilà devant l'enfant de deux
pauvres gens. Mais, sur le visage innocent de cet enfant, la beau-
té victorieuse d'un Dieu rayonne et séduit leurs cœurs. Ils tom-
bent à genoux devant lui, et par des présents symboliques.: l'or,
l'encens et la myri he, ils adorent a divinité, sa royauté, son hu
manité sainte et les précoces douleurs qu'il endure pour le salut
du genre humain.

Jésus-enfant prosterne donc auprès de son berceau les savants
.ct les puissants ; en même temps, il épouvante le cœur d'un roi
jaloinx, qui-déjà médite sa inort. Il Xaut, pour le soustraire- au
massacre dans lequel on croit l'envelopper, que Joseph et Marie
l!emportent eu Egypte, où les dieu'x s'écroulent sur son passage
et d'où il ne reviendra qu'après la mort d'Hé'rode.

Tels sont, Messieurs, les faits évangéliques qui se gioupent au-
tour de la naissance du Sauveur. Depuis bientôt dix-neuf cent
ans, la piété phrètienne les médite ; elle n'en a pas enc ore épuisé
les profonds et salutaires enseignemenls. Marchez sur ses traces,
je vous. y invite ; mais, moi, je ne puis la suivre présentement
dans ses saintes recherches. Pour être fidèle à mon -sujet, je dois
appeler votre attention sur la royale grandeur de l'enfant qui
commence son règne et prend souverainement possession de ses
sujets. Dès les premiers joui's ,de son existence: terrestre, il nous
donne un -abrégé de l'histoire glorieuse q ue les siècles von t écrire
après lui, en trois mots : Le Christ est vainqueur, le Christ com-
mande, e Christ, règne Christus vincit, Christus regnût, Christus
imperal. En effet, dans l'action précoce de Jésus-enfanl·, comme
dans:l'action perpétuelle du Christ sûr l'humanité, nous consta-
tôns- les mêmës moyens et les mêmes effets.

Les mêmes moyens, c'est-à-dire les miracles eteIa grâce : les
miracles pour ébranler l'ânie huniairie, la grâce-p~bur briser les -

orgueilleuses iésistances de la raison devant les insondables
mystères de la foi, et lui en faire admirer, malgr.é le scandale
des apparences, les sublimes beautés.

Les miracles et la grâce ont sodmis au Christ enfant les pu-
res, les justes, les sages et les puissants ; et-, là où ils nont pas

prqduit -leur effet normali ils ont semé l'épouvante et la, laine.

j-
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N'est-ce pas ce que nous voyons plus tard, lorsque le Sauveur,
aprè.avoir annoncé l'avènement du royaume de Dieu, travaille
à son. établissement ? Les miracles et la grâce remplissent les
trois années de sa.vie publique et groupent autour de lui les.élé-
monts de son Efglise, pendant que l'âme orgueilleuse des phari-
siens et des princes du peuple s'effraie de son pouvoir, et s'emplit
d'une haine jalouse qui ne sera satisfaite que par'son supp.licè.
Mais le supplice.et la mort du Christ, loin de nuire à son règne,
deviennent le point de départ de son universelle extension. Si les
anges ne descendent plus des cieux pour annoncer la bonné nou-
velle, lrs apôtres sont là. Leur parofe convaincue ébranle l'uni.
vers, et les prodiges qu'ils.opèrent projettent autour d'eux uné
clarté plus vive -que celle qui .dissipa les ombres de la nuit de
Noël. Ils se succèdent à traiers les âges, toujours annonçant le
royaume de Dien et toujours conflirmant leur -parole par l'exer-
cice du pouvoir souverain que le maître leur a confé. Quanç ce
pouvoir devient iroins nécessaire, on voit briller l'étoile.- L'é-
toile, c'est la doctrine du Christ, si haute, si pure, si harmonieu-
se, si féconde, que les esprits droits et élevés qui .cherchent sin-
cèrement la vérité ne peuvent s'empêcher de lui rendre homma-
ge. L'étoile, c'est PEglise, tellemen.t fidèle aux promesses d'in-
destructible vitalité qui lui ont été faites, tellement ferme au
milieu des tènpêtes lorsque tout tremble autour d'elle, qu'il est
impossible de n'y pas reconnaître un signe divin. En réponse à
ces merveilles, et nour confirmer leu- actiQn, la grâce, continuel-
lement répandue, attire i ystérietuserent les cours, donne'à la.
foi le courage de s'affirmer par 'd*es ouvres, eL fond ensemble les
éléments.divers du vaste royaume dôtt tous les sujets obéiss.eQit
au même maîLre :. Jésus-Christ.

Vous le voyez, Messieurs, ce qui -'esl fait dans Je monde chré-
tien, depuis plus fX dix huit siècles, n'est que la reproduction
plus ample de ce qui s'est fait.à la crèche. Et remarquez que,,
ýous l'action des mêmes moyens, les mêmes phénomènes se re-
produisent dans le même ordre. Ce sont- généralement les pau-
vres et les ignorants, ceux -qu'on appelle des gens de rir- , -qui se
soumettent les premiers au sceptre du roi Jésus. -Partout et en
tout temps ils sont les privilégiés de son choix, comme .si Dieu
devait cette compensation à, leur état humilié, et cette récom-
pense à leur sinlicité, moins rebelle que la fière raison des sa
ges ailx manifestations de la puissance divine et à l'étrangeté



(les mystères. Peu après vinent les âmes. inLtelligen ticset d roi
tes, moins, attentives aux signes extérieurs qu'à l'instinct diyiri
qui les tourmente et les enltlaîi.ýe vers les ltunVneusp's rég-ions où
brille la vérité. Les.-savants et les puissants arrivent en dernier-
lieu, parce qu'il partent.du pays lointain de l'orgueil, des délièes
et de la jouissance, et que 'lèýùr raison, lente à se sisfaire, retar-
de 'leur acquiescement au vrai. Il n'lest pas juiýqtn'at trouble> aux
inquiétudes feroceset atux. fureurs çl'I-lerode.queo i:ous ne voyions
se reprodtifre en présence du mouvemneut qpii conduit les âmes à-
lésus Christ. L~es rois et les princes de ce mionde o:iý--pltiS. d'une
fois eitsao-laité le royaume d'u Sauveur, et des millions deechré-
tiens ont succédé, dans les suppilices, aux hbers,- enfants que 11.E-
glise appelle les Pleurs du-i mwry, c. Sous lecoup des esct ions
les Christ résiste dans ses membres ; m-aip, quelquiefois auissi,
il s'en. va dans l'exil attendre des jor eilus qili emt
tronit de revenir aux hieu,: bénis oi il lui plait de pr-odiguer- ses-
Prpdiges.et ses grâces.

Là où il s'exile,- sa divine vertu le suit; nous eln avons pour
preuve., Messieurs, une page de l'histoire imodexine. Nos. ;rêtres,

proscrils par 1a révolutlion, n)e!craignirenit pas -d!aller dematder
lhospitalité au peuple anglais. Leur présence sur le sol britân-

niqe fit come vl liden l'aéréi s'enormt, l' anune apro.s
estnteetrévila, aoi catholique. Depuis qu'ils otpsépar

Pauredan lapoussièv.e des parclienins, et le règxiie dg3 la -tolé-
rance, sincèrement inauguré, favorise le. grand mouvement de
conversion qlui -ramène l'Angleterre -a la -fci de-ses pères. Nos
pretres. sont revenus et, avec eux, la foi de Jérsus-Chriiist ; qu'on
les -proscrive encore, 115 sauront rendre fécond leur-exil, et-ratme-
nerifarini n1ous le Christ triomphant, lorsqpe la mort, aûuýa moist?
sonné la -miséralle iace des Hé rodes, si l'inlaiie _uc précède la
.motu-Pour les étouff'e..

'De ces- conparaisons 1iliqc vous devez -cônclure, Xes:ý
*sieurs,,qule -tout pst liarinonieux. dans le règnie duý-Christ, que sa
-naissa,.nde n'est-poin.t. un fait obscui- et vulgaire, inais la; prise de
-possession. &dýun roi, qui 1-onne à l.'avenir -des -gages, par unie ré-
-. uctionpirophéti!qpe-,de.l'immiense action qu'il doit exeî:'c- un
jour siur-le'mondeetiér.

-Allons donc ensemhle àla cret adorer niotreri.Cetu
enTant, mais les. siècles, le ciel,, la terre, les. patriarches, 'le~s Ié"is-;
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lateurs, Ie's'rois, les*p~pht~ les peuples illustres, les maîtres'
du monde, les oracies lesýgrands à"énements, la paix universelle,
les constellations, encadrent son berceau. et les étonnantes mer-
veilles se multiplent pour fêter sa naissance. -Il ne parle pas
encore, niais il est si beaui et si fort de ses charmes qu'il peut ra-
vir les coeurs et les toumettre à son joug( adoré. -; 11 soutient te
Monde, et il se laisse bercer dans les br'as de sa mère',qu'"il ie-
miercie d'uhi régard caressant, pour nous enseigner à honorer et
à ainiercette très pure Vierge comme elle mérite d'-être aithée et
honyorée, et à nonus abandonner 1à sa maternelle protection.-Il
est l'égal de Dieu, et fl se montre putit pour nous apprendre à
nous huiinilieri à ne pas trop fraire les hommes en présence dés
mystères, maîis à les-.accepteri avec la simplicité- et a candeur des
enfants. IX, P. MoNSABRÈ

VIE DEi CATHERINE TEGAH-ZOUITA.

PAR LE

P. PIER.E CULNEC, S. or.

La voie des saiînts est admirable ; ils sont avares, il ne disent
ja mais c'est assez, et',cec.- qui se rapprochentL le plus du but s'étu-
dient avec dýautant pius de soin à acquérir de nouveaux trésors
de mérites. Catherine s'en était acquis beaucoup, elle-s'fem_ùpressa
de, les aug"menter et d*ajouter de nou~velles -vertus à cèlies qu'elle
avaiit déjà acquises. La charité est la reine-des vertus, la source
*de la sainteté. la voie la plus large et en miême t.;in.ps-'la plus
courte pouir arrivr à la perfection. Dès lors (pie nous aimons
Dieu de~ toute l'affection :de notre coeur, nous -sommies saints, si
la charité nous m~anque, nous ne sommes rien. il.iie1faut donc
pas être surpris de ce que. Catherine soit arrivée si rapidement
au. sommiet.de la perýfectionr,après avoir été embiraséýe-d'uLn.si-grand
amour- pour Dieu. Elle l'aimnait si. ,trdemmnen. que la, seule joie
de son coeU!:, que tous ses délices étaient de penser à iieui de
chercher Dieu, de parler à Dieu, d'être en prëésePiçe de Dieu, de
lui offrir le jour et -la nuit et de rapporter à Fui seul bes paroles,
ses Seuvres, ses occtipations et toutes ses intentions. C'est poutr-
quoi- elle se plaisait surtout dans la -so'itude,. étant aýutàiit -que



possible seule à.la maisonj seule aux champs, seule d*as la foràt
pour n'être pas distraite même un seul instant par le commerce
des hommes de cette union continuelle avëc Dieu, et si elle eut
quelque rapport avec ces deux femmes, dont j'ai parlé ci-dessus,
elles étaient.convenues entr'elles de ne parler que de Dieu et des
choses de Dieu, et n'était jamais plus contente que lorsqu'elle les
entendait parler sur ce sujet.

Son assiduité à être dans .a chapelle provenait aussi de sa-cha-
rité: là avec la Sainte Epouse elle cherchait celui qu'elle aimait,
elle l'y trouvait, elle l'y retenait pendant plusieugs heures de
suite, même dans- les plus grands froids de l'hivër; alors que per-
sonne n'osait sortir de la maison,bien loin daller à l'église. L'ar-
deu.r de sa charité lui faisait braver la rigueur du froid. Ajoutez-
y ungoût incroyable pour l'oraison, qu'elle prolongeait toutes
les nuits ; tandis quë les autres se livraient au repos, elle, après

e un sommeil trèscourt, la recommençait longtemps avant le point
du jour; ajoutez-y une conscience très délicate qui lui donnait
de l'horreur pour les moiidres offenses de Dieu, les lui. faisait
pleurer avec beaucoupde larmes et expier par de grandes macé-
rations.

Ce n'était pas seulement de la langue et en paroles qu'elle ai-
mait Dieu, mais encore en,.Suvre et en vérité ; étant uniqne.
ment occupée à rechercher tous les jours de nouvelles manières
detémoigner à Dieu son amour, en sorte qe tout ce qu'elle en-
ter dait dire des gàndes actions de quelque saint, quelque diffi-
cile que ce fût, tout de suife elle essayait de le faire avec une
grande générosité d'àme. Enfin dans le seul désir de plaire à
Dieu et de s'unir à lui par des liens très étroits et indissolubles,
elle voua sa virginité à Jésus Christ: tous-ceux qui cuunaissent
les'moeurs des sauvages et leur manière de vivre comprndront
combien c'était une.entreprise relevée et au-dessus de leurs for-
ces. De cet amour si ardent -pur -Dieu résultait un amour extra-
ordinaire pour Jésus-Christ caché dans le sacrement de -l'autel
et attaché à la croix. On ne saurait assez dire combien étaient
fréquentes s.s visites au Saint Sacrement,, quelles longues. pri- X
res elle faisait toujours à genoux, au pied de l'autel. Elle rendait
de. hommages non moins affectueux autcrucifix qu'elle portait
suspendu à son cou et qu'elle baisait jour et nuit avec une admi-
rable expression .d'a*our, ce n'est pas assez de dire qu'elle le
portait au cou, elle portaitla croix dans' tout son cûrps. Il serait



dî-fficil6, de IÈtivd- une si griande linubeence de - moeurs joinLe. à
. ie si grande adstéilé Cde vie, elle affligeait sa chiair par les-veil-
.le, les irvax le froid; la faim, le fer-et de fotute autre unanière
qu'il lui était possible. Elle -demandait un jour àt unie df-s fenirnes
chrétien~nes qui liii était tr-ès clièî'e à cause de sa pi*été,ce -qu'elle
regardait comme le 'plus grand tourment que lon pût offitjr. à
D)ieu pour lui monter' son amour "C'est le feu,ý dit celle-ci."
La nuit stivânte, tandis que les autres étaient dans la cabane
livrée au soinmeill elle se brilla les janmbes- à peu près de la mû-
me fa.ýofi que l'es sauvages ont cotume- de. brûler' leurs -pri-
sonhiers,,et aussitôt elle se rendit pi-ès de la -pote de la -chaipelle,
'pbûr offr-ir à Jésus-Cliris ces remarquables inisignies--de sa servi-
tude* volonùtaire. Ayait un jouir entenidu dir-equie des-saints Eu-
ropéei's s'étaienit roulés le coi-ps nu parmi les5 éinies, élle-se Zen-
dit dans la forcit, y r-ama,ýsa de grandès épines. lia nuit suivante,

-,ptés avoWsuiva-tt sa -coutun% pi-ié lonigtemps, elle répaundit, cese
-épinies dans son lit, et se iouila le corps toute -h i. niit-pal-mli les

e een pensait àt la passion de Jésus-Chirst; chôse toiut-à-falit
admirable dans une tendre fille et une sauvag-e ! Mais:cequi-i est
plus admirable, d'estqu'elle recommença àt le faire penidant-qpa-

- t6e'nuits'entièries, ce qui réduisit son corps a une ejçt-rêie mai-
greuir. Nge coânnaissant pas .ce qui -s'était passé; -no us -atttribu ions
lefàii à unie fièvre mnaligne ; une femme de ses ainies. qui don-
È iit él--même des exemples non; moins étonuants; d-e *mortiiica-
Lionï et*de pénitence èn fit connaître la raison. ElIle -en inspira du

-scruple à Catherine, l'assurant qu'oni ne pouvait jamais. faire
«sarià p>éché deý choses de ce genre, à moins d'a-voir lé -consente-

* ment-de son confesseur. En entendant parler de-péché-;elleà!em-
- - -- p~ese devenir-me trouver. Mon Père, dit-elle, j'ai!pérh, 's

ai».si que la cra*nte de l'ombre du péché -lui it dit-e e-e.quýautre-
* ment elle ' ieût jamais déclar-. Tout en l'admiranitten-noi:ýmême -

je lu adrè saidsrp hs je. lui commandai de jeter les-épi'
h~'Îes -a:u feu.' ce à quoi elle obéit tout de suite, quoique d'ailleuirs

-'elle f1 t'iésolue, si -la chose était restée secrète, -de -passer de la
iièe- iière les nuits qui lui restatient à passer sur la. terre,.

*--elle àîù11z mpies, et cette obé-issance et-.ce-renoncement à ses
idaées fut, se!on mioi, plus agréable à- Jésils-Christ, que- les, plus
,È,randes soif'rscoi-porelles. -

A À. obéissance et au.ý autIres vertus elle joignait une-remarqua-
ble humilité qui la porLait à se regarder comme la plus vile des
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créatures dans le temps même que son nom était su'r les lèvres
de. tous et que tous l'admiraient. Pendant les ti-ois ans environ
qmi'elle, passa avec nous, elle s7appliqua tellement. à. cacher.les
extraordinaires dont nous avons parié que le missionnaire qui
entendait ses confessions était. le seul à les connaî-i'tre, encore, ne
disait-elle _pas tout, à--cause de sou dési r d'être cachée. Si pari'oiý.
on la louangeait en sa présence, elle sen fuyait. aussitôt; si elle
ne pouvait s'esquiver, elle se cachait li figure, qu'une, modeste
pudeur. faisait rotugir. lUn jour je ne sais qui ayant diWà; Calheri-
ne : quelIle grande gloire L'est réservée dans le ciel ? Elle répon-
dit aussitôt. qu'elle ne pouvait comprendre à quel- droit, à. quel,
litrelune si mis(.rable ciréature, capable de tantL le Pêchés oserait
se romettre la récompense prpreaux stiiit.. Du res.te--ataixt

elle àe mprisait elle-même, a.-utant elle estimait les atres,.et
comme Ies-sauvages sont trèÙs portés à critiquer dans la con-ver-
s:itLion3la conduite des autres, jàfnais on ne l'entendit rien dira7
sur autb ui en -mauvaise pit. Quoiqu'étant totnjou.rs d'une faible
santé, elle aivait -toujours le -iag ai;,elle siippor:a a vec une
grande tranquillité toutes les douleurs eL la lon gue fièvre qui pré-
cédèrent sa mort.

.Maîtresse d'elle-mêmiie, elfle Éxlurait ýývcc une patienre, invin-
cible la dureté de Fa parente, les dispu tes, les a]uterelles, les repro-
'Mes ; elle iie lessa, que jeesache, paraîti e qu'unl.e seule fois, de-
vant n.ous une cert-ine émotion, 'Ce lut lorsque l'on voulut la
mnarier contre son gré.________ Asîel

{Archievêchié (le Miontréal,
lU décembre 1889.

M l'abbé Josephi riessis-Bélair, cuiré »de St-Jose.rpli des Cèdr-es,)
décédé aujourd'hui. au gfresbytère de la dite paroisse, était mein-
*bre de la société d'une mnesse.

POLOGNE ET -SIBE RIE

ýExtraÉs- de lettres écrites pa«r les exil4s.
'~Très che-rs frèreas et soeurs 'fous enisemible -nous -vous fai-

sons savoir que -nous sommetý-s jis'quici en Vie et eit-santé, ce que
nous- vous. souhaitous- en retour au nom du Très.Haut, a vous
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qui vous souvenez de iiotu*s autres, pauvres et misérables escla-
vTes. -Puissiez-vous v'vre hejxreux et longtem ps, inébranlables
dan-, la foi catholique i Nous vous remiercions fraterne.llement
pour' votre aumône de cinq roubles, reçue à la-Saint-Pierre, ce
dont nous remercions Dieu et vous aussi, qui -age flLS n
voyer la prix de vos lur.Qiie Dieu vous en récompeýnse-dans
votre rortune et vos enfant,q'i vons le rendle en vous faisant
persévérer dans la sainte religion catholique

-Nous nous réjouissons de savo!r quei vous vous mainitenez dans
la foi. Tenez bou, et vous verrez eliue Dieu nous consolera sous
peu. Ne craigfl(z -rien ; nlous aussi, nous n'avons iii peur-ni in-
quiétuide. Car si vouls ac:ceptiez des lots de terrain Dar-ici, on
vous déporterait à ''utit~êu. Mais nie vendez rien vous-
mêmes, comme nous l'avons fait, ca~r îaprès -on dirait aussi de
vous ce que l'on a dit de nous, que nous-avons pris des *conces.-
sions de terre par mode d'échange. Ayez un peu l'oeil sur notre
vergei et notre bois, pou r voir qui la-ibiînie.

ïMais ce qui nous a infiniment chagtriî.ié,. mes très chers frères,
c'est que parmi vous il exis.e des dissensions, car vous.savez bienî
qu'il n'y a pa e é-itoelo lny a pas de soumiission à
l'autorité paternelle. Vous ne savez pas ce que c'est que la misé-
re;i n'y en a guère eu Pologne, c'est ici qu'il faut venir pour
en goûter. Dieu. nous chàâtioe pour nos anciennes dissen.-ions
Tenez-vous fermes tt unis, g,,ardantL la loi que nous tenons, du
boii Dieu. Ecrivez.-nous datis ce grand désert où nous nous trou-
vons ; dites comment vous êtes traitês sous le rapport rlgex
car vos lettres nous sont-I bienî douces. Nous vous saluons bien-
cordialement."

Une autre lett,.e, datée du 23 dlécemibre 18SS, transmetles sou
haits d7usage pour les fêtes de Nficl, si solenunelles en Pologne

ccJe vous annonce que j'ai rreçu voire lettre et le-cadeau que
vous m'envoyez, et l'image de la Sainte Viergecednjevs
remiercie sincemnt ilua ellin.c. soer.e Croyais que Personne
n2 Ie consolerait plus ena ces lointains parages, si loin de vous
,c.ar je mne trouve ici sans auicuine.:protectioii, hormis celle
de Dieu. Xurfi 'séa~que le [,ère viendrait nous -rejoin-
dre et que nons nous soiitrîiditrioiis muluefflnent ; mais son
compagnion est arr vé et nous à annoncé sa mort.

Ainsi nous vlàrestés orphielins'en ce désert éloigné. Nous
avons déjà enseveli ici huit dle nios frères et soeurs> et Sous les



-'445--

avons eiterrés nous-mêmes, sans que personne nous empêche
de leur donner une sépulture catholique. En chemin, trois des
nôtres sont morts.

Mainteiant il me-faut vous dire encore, mes sours, que je vis
ici en une grande tristesse et désolation, sans église ni consola-
tion spirituelle d'ancuna sorte, car il n'y a personne ici qui nous
parle de Dieu, pas de chrétiens, rien que des -païens. 1s ne con-
naissent ni de dimanche, ni de fêtes. Ne vous étonnez donc pas
si je suis triste et si cette tristesse augmente lesjours de Iftts,
car alors je me figure que toutes mes Sours assistent au saint
sacrifice de la messe, et seule je me trouve si loin (te toute égli-
se 1 la plus rapprochée est-située à cent cinquante verstes d'icis
-une autre à trois cent soixante-dix verstes. (La verste répond
plus ou moins au kilomètre).
,Vous avez désiré avoir la description de notre voyage. Je vous
dirai donc que lorsqu'on nous emmenait à Biala (capitale de la
Podlachie), le peuple réuni spontanément nous a reconduits jus-
qu'au-delà d'e la ville. La police et les gendarmes mons escor-
taient, et nous portions des fers aux pieds et aux mains, tout
comme des voleurs et des bandits.

Après cela nous avons voyagé en chemin de fee quatre fois
vingt-quatire heures, et presque deux fois aussi longtemps par
eau. Puis on nous lit marcher à pied pendant onze jours, puis
-encore un poste, avec des stations de quelques jours dans les
pisons de Smolenslk, de Moscou et d'Ei katerimboyirg. Dieu. nous
a heureusement fait traverser cette route et on nous a rendu à la
fin ce que nous avions emporté de chez nous et ce qui nous avait
été retiré. Une Tois ici, on a mesuré la terre et on nous a ordon-
né de la prendre, ce que nous avons re..nsé et ce que nous refu-
serons encore. Alors on nous a menacés de nous mener bien
plus loin, tandis qu'ici on en fera venir d'autres moins récalci-
trants. Nous vous en prévenons donc, afin que -vous n'acceptiez
rien si -vous deviez nous suivre... En at-tendant, nous recevAvls
du Trésor 8 kopecks par jour et nous sommes ici environ vingt
familles... "

La lettre suvante complète ces détails préalables et nous décrit
les violences dont les malheureux Uniates continuent à étre
l'objet :

"... A la Saint-Antoiné, on nous a chassés de nos logements,
en ntous qr4onnant de prendre possession des maisons qui nous
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étaient destinées. A cela.noIs avons répondu ce que nous disons
toujours, que si on nous offrait la Russie tout entière, nous ne
prendrions ni n'accepterions rien. Alors ou a emporté nos malles
et on les a entass.ées sur une charrette. Nous réunissant tous,
nous nous sommes couchés par terre, attendant pendant huit
jours en plein chanp si on nous laisserait revenir. La policei les
gendarmes, une foule de curieux nous entouraient. On nous em-
pèchait de rentrer et même de cuire du pain.

Au bout d'une semaine,. il arriva encore ti plus grand nom-
bre de soldats et de policiers ; aloi. on nous a liés avec des cor-
des, attachés à des claies et ramentts jusqu'aux habitatiôns qui
nous étaient destinées, Arrives là, en nous a déliés, promettan t
les meilleurs logements à ceux qui les choisiraient les premiers;
mais nous restions sans rien dire, couchés tout ensanglantés sur
le sol. Une rois les autorités parties, nous nous levâmes pour
nous éloigner de ces lieux. Aussitôt. %oilà les gendarmes 'qui
nous entourent et nous demandent où nous comptons aller ?
Droit devant nous, leur tépondons-!'eus de concert. Pendant
deux semaines, des sentineles nous gardaient à vue ; enfin :un
jour nous avons marchés six's lieues pour alle> demander du pain
à la chancellerie, car on nous avait laissé sans secours aucun.
Dc nouveau,nous nous vîmes entourés d'une foule de gendarmes
munis d'armes et de. bâtons.

Au bout d'une semaine, le gouverneur lui-même se décida à
arriver sur les lieux. Alo:s nous lui demandâmes pourquoi on
nous tourmentait ainsi ? Vous le savez aussi bien que moi,.nous
fût-il répondu. " Il nous a été plus facile de prendre Plewna
que d'avoir raison de vot-e résistance. " Ici la lettre décrit tous
les.mauvais traitements et la misère qui fut, pendant de longues
semaines, le partage des récalcitrants. Au bout de plusieurs se-
maines on leur annonça qu'on ne leur paierait plus de frais-d'e-
istence, qu'on ne leur fournirait plus de chauffage, et qu'or. les
garderait à vue, au point de les empêcher d'aller jpisqu'au village
voisin sans l'escorte d'un policier. Seuls ils devaient dorénavant
trouver des m >vens d'abri et de subsistance.

Les dernières communications venues d'au delà de lO.ural sont
plus récentes. I.une d'elles portela date du 20 niai .1839. " Loué
soit Jésus-Christ ! telles .sont les premières paroles de salutations.
Nous avons reçu tout ce qpe vous nous avez envoyé, mes très
chers frères, à l'exception du livre del'Iitation. Pour le moment
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nous nous trouvons ici dénué2 de tous moyens d.existeiice,privesi
de i-avaii, *car on nous défend dé quitter' le village sans passe-
part, e.t on nlous -2fuse ces passe-ports. Nous nie renevons plus ni
de logement ni d'argent pour la nourriture, et lorsque floas allons
nous plaindre aux fonction naires, ils répondent: ce n'est pas no-
tre faute ni notre afi. ire. Arrangez-vous à vivre comme vous le.
pourrez. Telle est la charité des Russes'! Après nous avoir tout
repris, ils nie veu«len' plus rien nous donner.

Chers frères en Jésus-Christ, parlez-nous de ceite i-éunioin qui
a eu lien à Vienne, an commencementL de mai, e. dont on soccu-
pait dans les journ~aux ;car maintenant on noi.s a retiré jusqu'à

lalcuedesgcazeLLLs Ecrivez-noiib ce qu'on y a résoli,.doninez-
tousdesnouelle detou cequiseps-czno.Viltrs

mois qdie R... ne nous écrit plus. Peut-être quelqu'un arrête-t-il
ses lettres. Nýous avons reçù onze livres de votre part ainisi que
les scapulaires. Que le Sei gnieir et la Reine du ciel et de la terre
vous en récompense, Je L'envoie deux roubles, donne-les, polir icne
mésse au- Sacré-Coeur, afin d'en 'obtPnir des consolations. Remer-
cie l'abbé È... pour sa charité et ýsoni aumnône, que Dieu lui ac-.
corde en échange le royaume dcs cieux.

Il me faut vouîs mander encore qu'un homme -a gelé ici le 18
mai!ý Voilà cruelle est notre vie eii cette lointaine Sibérie, le cli-
mat est dur, une fois il -fait chaud, le lendem~ain il gèle. La sé-
cheresse est incroyable. Voilà tr-ois ans que la ier:-e n'a rien doii-
nlé, et probablement cela sera, de mêmne l'an prochain. Car la ré
compense est mesurée âT'offrande, et, ici per-sonne ne voit dans
ces flaxle "châtiffient div-in. Il. suffit de regarder de près le
schisme rpour gagner le 'oertige- car- soi-disant ils-croient-au San--
veur,,,rnais on nie sait, trop de q.tilleo façon-; etsi vouis demandez
à quelqu'un d'entre eux quel *èsL son culte, il -vous répondâ qu'il
ne sait d'a-t t-e.prièÈe que le signe de -la croix et se démène aussi-
-tôt comme un i-uf. Et leur tse-lileff ressemble Ù, un. cabaret, à ce
qu'ils prétentent, en. temps qu'ici ct là on ne peuit rien recevoir
sans le pýy.er.1 Croyez il nies-par-oles, mon t-ès Glier frère, quand.
je vous assur:e qul'il n'est pc(int de pire religion.que le .scMsnme.
Aussi les Risses passent-ils enî mazzse.aux Ilololilanes, IChlystes,
Raskol uilis, .Juifs et Skioptsi, et personne ne le leur défend ni ne
leur-rep-rochie rien, ce -n'est-qtu'à- nous autres catholiques, que le
schisme.s'en prend/-.."



CHRONIQUE

Par décision de Màr l'Archevêque de Mon tréal, iM.J. M.Duhia-
mel a été nommé vicaire à St-Urbain.

La nuit de Noâl,, on ne doit point donnerla sainte.comm.union
avant que le célébrant de la m-,esse principale ne soit lui-même
rendu à la communion.

Mgr l'Archevêque de Mon tréal a réglé qu'a l'avenir les personj-
nes du dehors ne pourraient plus être admises à assister à la
messe de minuit dans les ég-liseb;oti chapelles de religieuses.

NOUVEL-L.1S RELIGIEUSES

Rome.- Le cardinal Gél*~in Gangîbauer, archievêque de
ienest mort samedi dernier, à 1'^ ge de 72 ans. Il apMatni

à l'Ordre de St-Ben oi t, .et f ut prom u a u card inala t le 10 n ovemn-
'bre 188M

- Par billets de la secrétairc'rie d'Etati le Saint-Père a daigné
nommer consulteurs de la S. Congrégation du Concile le Rév. P.
professeur Guillaume Sébastinelli. le lime Père -abbé Hlenri
Smneflders, procureur général des Cisierciens, et le Rév. D.
Pierre Checclii professeur de théologie3 morale au séminair'e
pontifical romain.

-Par décret de la-Sacrée Congrégation des Rites, a été dési-
gnée- la comhniissio'n chargrée d'introduire la cause de béatifica-
tion, c'es.L-à dire la déclaration de mnart.yre du vénérable- Pierre
Luù, prêtre indigène chinois, décapi té eA haine de la foi. catho-
lique en 1861, l'dn des martyrs de l'OB uvre, de la propagation de
la foi,

Par un autre.décret a été introduite la cause de béatification
-de la Vénérable Sei-vante de Dieu Julie Billart, fondatrice de la
Congrégation des Soeurs de Notre-Daine, née à Cuvilly, diocèse
de Beauvais, et morte ù Namur le 8 avril 1816.



France. - Mf. 1'c~firn haioitie tiLie. cile No tre-
Darne à.Paris, vient d'ê,tre I'nmmié à l'évêché dle Chart'res.

Mgr Ljagrange est né en 1827, dans le diocèse -de Bourges. 1l
fit ses étùdeà au séminaire de Saint-Sulpice,, et fut d'abord atta-
ché à l'institution Poiloup. Il devint ensuite vicaire général
d'Or'iéans, et fut nommé où .1.30 chanoine titulaire de Notre-
Dan-e à Paris.

Mgr Lagrange a publiéý plusieurs ouvrages.

,Algerie.-Le Cirdina-l Lavigerie a été nommé Grand'Croix
de l'Ordre du Christ par le nouiveau roi de Portugal, qui, -a pro-
mis le-concouirs de son. gouvernemrent en' faveur de la croisade
anti-esclavagiste. Le roi de Belgique .a aussi envoyl' Ordre-de
Léopold à Mgr Brinicat, coadju.teur du cardinal La'iigerici.

Espagne. - Les journaux religieux d Espagne annoncent que
son.Eminence le cardinal Gý)nzilez y Dias '1Tunion, archevêqune
de Sévkl1e, vient de donnieri à l'zeun grand exemple d'huimi-
lité. Depuis quelqu*Les jouirs, -il w-prié Léon XIII d'accepter sa
renonciation a ux hionnleuLirs de la pourpre et à son siège .archïiô.
piscopal, et de lui p)ermie'tre de rentrer aut couvent des Domiini-
cains d'Ocag)na, où il a commencé sa vie religi:use.

jOn sait qUe le cardinal Gonzalez, néÔ à Vittoria en 1831 occupe
-un des premiers rangs parmi les ýhiIosopàes et les écri-vains-es-
pagnols. Il dépose aux pieds dé Sa Sainteté *Léon XII[ son siège
et.la pourpre, afin de se consacrer plus librernent aux -études-et
aux travaux qu'il1 a -entrepris pauù la défense de.la vérité cathq-.
ligute.

Le Sainit-Pre à. autorisé le. vénéré Prélat à résigner son Archie-
vêchié, mais a reftusé absolument sa démission du c'éoIè.

Les journaux exp;agniols ajouitent, que pro.chainementlle cardi-
nal Gonzalez fera paraitre unt «,iand-ouvr-ag-e sur les découvertes
préhistoriques et le.; qutestioiis e pinieuses qu'elles. ont fait naîi'tre.

Etats-Unis. - Vendredi prochain, le _ý7 courant, au ra.lieu
dans la, cathédrale de Saint-Patul, Ma. le sacre de trois évêques
Mgr James 'McGolickl, évêquie- de Dulii1h, Mgr Johin Stanley,
évêgue-de Dakota dii Nord, et Nl,,r Joseph 'Cotteî', évêque de
Winona.

-J9Rév. J. G. Pcrruiall, nisio-i iira, canadien, a été nom-
mhé chapelain de la législature ad.u notétait North Dakota.

-On annonce (lue le Saizit-Pr 13. a nommé Mgr Salabrini,
évêque de pluisancIlel, elii Italie, vicaire apostolique aulx.BLats-.
Unis, pour vei lier spécialemnt laux intérêts religieux des Italiens
enl AniCriquie.



IIAIRMACJEN-

2123 Rue, Notre - Dame 21923
MONTRE-A-L.

De 1heiure à? 9x..'

id 8.30 g 9.30 4

VJG' NBLESBý C-A.NADIENS
Comte d'Ess0x,ý ont.

EIRNEST G-IR ARDOT & IESIPrr~car8
Vin de Mie-.st Uvéw par Son Eminence le Cardinal Taseereaiu par-

Mgr F~abre -et des ati., s évêques. du -Canada; employé-dans peesque6 tous les
ivéchiés-de la pu!ssnnce et aussi dans-presque tous les: collèges -de l'a :Pro-
vince de Québec. Vin de Table 'de premûière qualité.

Satisfaction zarantie. ]Nous expédions directement dé nos caves. Pour
prix et aiùtkes frmnatiozîs s'adresser,à

ESNEST GIRARDOT & Ô1E,
SANZDWICH, ON1T.

NOE-os jins si. onservent, parfaitement en barriquýes.

MEA'R.S & STAINBÀàNKî.
Eta"blis ciiI7

* FONDERIE de CLOOIIE- de Ti I1TSCBAPEb (bondies 1uig).
MENEELY 4~CIE,

ETABLIS EN 1826. 'WEST Tno-ý, N. -Y,

43 ,,UflST-FýRANOOISXA.VIER, MONTRÉAL.
Prix donnés sur de-maffile pour cloches délivrées soit à Mon1rýal, soit.-g la

gara (le chemin de fer ou au quai de bateau g vapeur.le, plus preè-.



rTT~ jAnciens ci Mlodieî,)c ach6lês. et échanigés,.ca-
J...LVt.. b~J2ktaIouespubiés trimcaricltcment. Librai-

rie scientifiqu1e. Ppctoeric à i;o1 vialrc7i. 0 ý1..GRANGER FRERESY
N%169%, RUE NOTRE-DAME. 2e porte.a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montredi ______

ENTUREPENEUR DE .POMPES FgNBu-f%
23 et 25, 1tue ý;ajxt-19rlmin, 31ONTIEAIrà.

Télephonie.No 1399. liix MOoÉItÉs. Spécialité: llmbaurner.

AiRTISI'1'ES* PHOTO GRA Filîs
EMPLMIS PENDANiýT DE LOINGUES AvNNÉELS A mes.L MASN OM4.N

No 10, JIUE ST-LAIBEUT -
Codtin spéciales pour le clergé et les communa.utés religyieuses.

VolA RE,-SSORT DEGE
er~i-iloyées dans plus de trente égliSel, et

Il et dans un plus grand nombre- d'édifices
~J ~ publics, les seules durabfles.

Aussi Bflhts1t en Caou1chouc nonr garailir 4dQ Fro id. Far es iortes, 4 FfleeS
Chez Id. j. A. >SEYtvà]b '15S s*s7Notire-lDauue

CHIARLES ýA.,XRGw
CHAPELIR et .MANÇDROCNNIER

MAISON.FONDÉEE E.N 1862
Chaàpeaux de Feuitre, de Soie> Etc., Etc

DESSINATEUR et t7xRAVEU.R ýSJJR BO0IS.

FO-NDERIE DiES -A-RTISAN S_.

DA-Y DE LOI
Célèbre Fournaise à Eaucbaude."c BEAUPFIÉ" poitr ch.lauffage des. Egllses,

ColU.ges, Couveints,,Ediflees publics et Résid6eraes.. Nou'sfaisons-
unQ.spécialité.des ouvrages en fontesui%,ants-:

Colonnes Pour Eulises, Wfaga-sins, etc.). Rad i ateirs, Clô.
tures et Baltustri?.es e-à k~ oùte- jboltu rÔitýLÈouel

lesBaloiu. Eateresctc.ý etc., Clotures
plWi' -Ciiutù cs t. etc.

190. RUE AN-NE, - MONTRE.AL'



LA ~ y~ ~ OR D'ASSURANCE
LA VV 'I' ALEY, fil,îeui

Bureau Llrintc.Ipal ci HTB~ , tA. st-cylt,
age-nts du deatretfrançais.

COIN' do la PLACE IYc2 t do loa PEuc NOTRE-DAME.

Tuyaux d'Egoutsi Ecossais, de toutes Dimensions
Pla I Pai , àLu Tr eà [>'i, Tuyaux (lie hîmninée.

»~ OUiRAGO en MARBRE et en GRANIT

~! - J &P. BF N ET9
Imprtatour. ot 1Maoi11%fat1nors de

fi 9Ë,E U J3,OUES, CHARNI1ERS,
~ ~-. ~T4 j IPOTEI tiX, CPNS

FL tot( rs lixr . dlu cimetières.

~-~: 'v Reparations de tout genre a des Prix
~~~~ -~~'tTes ReL11ùts.

Ru dcnr,, 1~i, j 1NîýT, I ,ti d ' ei
Il X luU Ni', utr tr]friueter,203, rue Laval,

ALIENIES ET LES EPILEPTIQU ES, ET.U, ETC.
SOUS rA lnLf( DES

Qtolu~~ as in ln j e, h fnu 'Paî :1U lumôme, côté
de, la dite réLejri's 'iie P. (i

lpour 1!s Pus" e IY Icids Col0is, les Ateliers et

110 à~ 1,20, Ruec ikùgi. âtureaulî 122, rue Khià9,

M0.)NJI-iEAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
'Tirage le Troisiêa n ýeerd de J h ï mois.

1. . til I(, ' v 1EC au i 1 le

Mercredi, le 15 Janvier 1890, a 2 Heures P. M.

VALEUL des SU09:000,OO00
GR(OS LOT: ILN I I~U ~50

(Iol uJ i ..... ..
î .s ... .. .......... - - - %' )

i tic......... ........ ................... <<j 01

4 tio. ..... ............. ....... ........ :u< J

(I0 d ...... .....->. ...... ...... _. .... ... ) 3,0(.0

A m ti0mo t ................ ... 6,000 0((5

60A e do er t.....-............. - . ............ 0<.0 ,050.001

200 Montrcs t'i ......... ...-....... .............. i ...... 0O,000.001

1000 mont res d'argelt ............ .... ............... - nu ,000.0<)

M000 Servicttes dIe ti'. ........ ......... ....... .......-

2-107 lots valant-----------------. . . $54),0)0.0()

$1.00 LE BIbLT

Buri.au No p9. Hi E.<1-.\CCLN (i

A. P1U D'IOMl.FJ RE
Importateurs d1 1iýrü o ( l ciný i i Bariocle

1940, 2ýU3 NO F~-D M~ 1940
Enseigne duL Gûtod .1 tî t

~~~~~~ve 1 LI' :î :3 35, l'tue 1Tnq>Cteflr.

~ ~-~Y~M$: IjAC T[A11ERS DE
Toutes srtes de chaises en Bois, en

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



JrQ 0 , M10 -?M BT CT ý
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

PORTES, CFPAS-3IS, MOULURES, CORNICHES
SPE CJALITÉ

BAINCS DEGLSE, Ul'll1 S, CîiIÀlREý!, ETC., ETC.
TJOUJOURIS EN :\

PIN, 1EPINFETTIE', PîrUCIIF, BOIS BLANC, ETC.
TELEFHr1O4ENF H7S 13,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

il ETLTJE EN 11u-25

Burieiii Ipr-iàeipail en Cain.-da.t Montréaîl.
Assuranese subiistane ~ SOs.00. ( lï 'od invcet, ýw-M.000.(O' Rqvenu annuel, $4.450.000

Bonus di8rbt.s, W. M. RAMSAY, gérant.

TAI FPISSIrE'
No 2.1 RUJE VITRE No 21

ETAnir Eý EN 1P)5 0. MNIEh

A. HIUREA 1 UJ &URLE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUIE SANGUINET, MONTREAL.
(Coin des riues Snietet Dorchester.

~ Las 'iILEPII'lE No. 106.
CLOS________ _________ Welntn 'Iae(e Brai uGadToc

) Bs~iîiieliîgtxu onl~ccle 1u.au d GrndTrnc 'E .EIINENo. 1404.

fGIER FERBLANTIER,
lIN ~ ~ ~ l 'lpare ils a Eau Chau-

d Cý,(ouverttues, Etc,

No 12, rme Se~a~cie ofé

ýA. PALAS C1 miGrtHset en Détitil.

Collèges, Couvents et Résidonces. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meubliers, etc., une spi'¾ia1it'.

390, Rute St-Jaeqîîcs, 390.


